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Nous avons successivement enleve du squelette :

Une boucle d'oreilles, ornee d'un boulon de la grosseur
d'un poids;

Deux öpingles de differenle grandeur ;
Un anneau d'ä peu pres 26 centimetres de circonference et

place an-dessous de la machoire inferieure ;

Une petite bague ou coulant qui se trouvait sous la nuque ;
Les fragments d'une ceinlure en bronze lamine ;
Enfin plusieurs debris, dont l'assemblage formait un

anneau, semblable ä celui dont nous avons parle plus baut.
Tous les objets mötalliques extraits de cette tombesonten

bronze fortement oxyde.
3° Les differenls cotes du tumulus qui ont ete remuös, tant

les tranchees principales que les tranchees laterales, ont
fourni, en outre : des ossemenls d'hommes (une machoire, un
fragment de crane, un femur) ou d'animaux (une tete de

lievre, une töte de blaireau, divers petits os), des cendres

vegötales, des charbons vögäaux, des debris d'anneaux, de

virioles, et surlout une gran'de quanlitc de debris de vases,
de forme, de grandeur et de couleurs trcs-variees.

Les fouilles du tumulus, interrompues le 23 septembre,
seront reprises au commencement de la semaine procliaine.

Mulhouse, Ier octobre 1858.

——>
NOTICE SUR ÜN ARMORIAL DE L'ANCIEN EVECIIE DE BALE,

par A. Quiqueuez.

Pour ecrire l'histoire d'une contree au moyen age, l'etude

des armoiries n'est pas moins necessaire que celle des cliar-
trs et des documents. Souvent un fragment d'ecusson, un

12.
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debris de seel revele la parente de plusieurs families dont on
ne soupQonnait pas l'origine. Ces families possedaient cepen-
dant la plupart des chateaux du pays, occupaient presque
exclusivemenl loules les charges publiques, exer^aient une
autoritd plus ou moins etendue. Plusieurs de leurs membres

figurent dejä parmi les croises; on en voit d'autres se distin-
guer dans les guerres et les tournois, et longtempselles furent

pour ainsi dire les seules illustrations du pays.
Lorsque la revolution de 1792 abolit chez nous toutes les

institutions feodales, on crut en empdclier le retour en effa-

£ant tous les signes heraldiques, en brulant meme des

documents des archives. Le peuple en haine du passe, ne sachant

pas distinguer la cause de reffet, detruisit des documents pre-
cieux, qui souvent revelaient des gloires nationales.

Les armoiries que portaient les families nobles n'avaient
aucun rapport avec les privileges et les exemptions qu'on
voulait abolir. C'elaient au contraire des insignes honorables

gagnes souvent sur les champs de bataille des preuves de

bravoure ou de services rendus au pays ou a ses souverains.
Si ceux qui les avaient meriles ont eu parfois des heritiers

peu dignes de les porter, ces signes heraldiques n'en restaient

pas moins un puissant stimulant pour rentrer dans la voie
qui les avail fait acquerir.

Si jadis on ne pouvait dtre regu chevalier sans elre issu
de famille noble, il arrivait frequemment que les souverains

et chez nous les Princes-Eveques anoblissaient des roturiers
et leur donnaient des fiefs nobles et des armoiries en recompense

de leurs services. Ces distinctions honorables devaient
done inspirer des sentiments de reconnaissance pour les
actions utiles qui les avaient meritees et Ton ne devait point les
confondre avec les abus de la feodalile.

Les armoiries des villes et meme des villages fournissent
des renseignemenls inleressants pour l'histoire. Elles appa-
raissent sur les sceaux des villes au moment meme ou
commence la revolution communale, l'affranchissement des villes

puis celui des campagnes.
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Porrentruy et Bicnne, aux deux extremiles de TEveche de

Bale, ont des armoiries rappelant une tres-ancienne origine.
Le noir sanglier de la premiere de ces villes se voyait dejä
sur les banni&res et les monnaies des Sequannois. Au -14® siö-
cle il figure sur le drapeau blanc des bourgeois de Porrentruy
marchant avec. ceux de St-Ursanne pour s'emparer du chateau

de Montvouhay dont le seigneur les avait molestes. Les
haches de l'ecusson de Bienne ne sont-elles pas des armoiries
parianies et indiquant Tetymologie du nom de cette ville en
langue teutonique

Bale, Liestal, Laufon, Delemont out pris les armes du sou-
verain qui affranchit ces dernieres villes au treizieme siecle.
La prevöte de Moutier portait sur son ecu de gueules une
eglise d'argent, pour indiquer que c'elait au monaslere de
Grand-Yal qu'elle devail son origine.

St-Ursanne cboisit l'ours tenant une Crosse en souvenir du

compagnon de Termite qui le premier habita cette contree
jadis deserte. L'Erguel et les Franches-Montagnes adople-
rent les armoiries de leurs premiers administrateurs, les
nobles d'Arguel et de Spiegelberg.

Les clefs de laNeuveville rappellent que le Schlossberg fut
Mli pour fermer les etals de TEveque de Bale du cöte de

Neuchalel.
Chacun de nos villages eut un animal ou un objet symbo-

lique dont Torigine plus ou moins problemalique merite tou-
jours quelque attention, ne serait-ce que la guivreou vouivre,
ce dragon mythique, qui ornait la banni6re de TElsgau et que
Ton convertit tardivement en serpent ecrase par la Vierge.

En general la composition des armoiries des families
nobles se ressent de leur origine allemanique. Quelques-unes
de ces armoiries se voient encore dans l'ecusson de plusieurs
maisons regnantes d'Allemagne.

Au onzieme siöcle, la majeure partie des terres qui forme-
rent ensuite les etals de TEveque de Bale et de quelques au-
tres princes voisins, appartenait ä un petit nombre de hauls
barons, tous parents ou allies entr'eux. Les comles de Mont-
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beliard et de Ferretle, issus de Ia maison de Lorraine, pos-
sddaient l'Elsgau et le Sundgau. Les comtes d'Egisheim et
de Sogren, qu'on distingue difficilement, avaient de vastes
domaines dans la haute Alsace, dans les vallees de Laufon et
deDelemont, et les Sogren, par des alliances avec des families
de la Bourgogne transjurane, possedaient de grandes terres
dans l'Uchtland.

Les comtes d'Oltingen, parents de ceux de Sogren, elaient

en possession d'immenses domaines pres des lacs de Neu-
cliatel et de Bienne, s'etendant au nord jusque dans l'Elsgau.
Ces dernieres terres cchurent en partage au commencement
du i2me siöcle aux barons d'Asuel, issus des Oltingen et des

Montfaucon.
A l'extinction des comtes d'Egisheim et de Sogren, les

comtes de Ferrette et de Thierstein, leurs heriiiers, s'empa-
rerent de leurs domaines, landis que, dans les environs de

Bale et plus üi l'orient encore, les Homberg et les Frobourg
occupaient le premier rang parmi la noblesse de cette con-
tree.

Les diverses families qu'on vient de nommer constituaient
la haute noblesse du pays. C'etaient les descendants des leu-
des des temps merovingiens, et dans leurs terresdevenucs plus
oü moins independantes des souverains, il y avait un grand
nombre de chateaux habites par des vassaux nobles attaches
ä ces suzerains par les liens de la feodalite.

Au 12m0 siecle presque chaque village avait un seigneur et

un chateau, ou tout au moins une maison forlifiee. Sous la
domination des rois Francs les grands avaient usurpe les terres

qu'ils ne tenaient qu'it titre de benefice et ils les avaient
converlis en alleux, en domaines prives qu'ils transmettaient
ä leurs descendants.

Cette usurpation conlinua dans notre conlree sous les rois
de la Bourgogne transjurane et eile etait presque consommee

lorsque ce royaume fut reuni a l'empire d'AIlemagne. Dejä
dans la premiere periode les souverains, pour arrdter les en-
vahissemcnts des hommes puissants et pour mcttre un frein
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a leur turbulence, avaient confie radministralion de certains
territoires i des ecclesiasliques, it des eveques dont la
preponderance religieuse exergait une grande influence sur les

la'iques.
Les Eveques de Bale re^urent ainsi, d£s une epoque recu-

lee et surtout sous le regime des rois transjurains, puis des

empereurs d'AlIemagne, de vasles terres et des droits de sou-
verainete plus ou moins etendus le long du Rhin, en Alsace,
dans le Jura, en sorteque l'ancienne Rauracie qui avait ete

erigee en diocese dans des temps anterieurs devint, peu ä

peu et en quelque sorte, la propriete des Eveques de Bdle.
Ceux-ci une fois revdtus de l'autorile souveraine durent s'en-
tourer de ses altributs et, selon l'usage du temps, it l'instar
de lous les pelits souverains, ils voulurent avoir une cour,
des grands ofliciers pour les servir aux jours d'apparat et des

officiers d'un rang inferieur pour les circonstances moins so-
lennelles. Comme ä chacun de ces ofliciers etaient attachees
des prerogatives, on vit de hauts barons, ayant eux-memes
une cour et de grands ofliciers, revendiquer l'honneur d'dtre
sous les ordres des evdques devenus princes.

Le point de vue religieux faisait considerer ce lien feodal

comme une cliose ne rabaissant nullement la dignite de celui
qui l'acceptait et les archiducs d'Autriche furent longtemps
vassaux de l'Eveque de Bale. Aussi les premiers ofliciers de
celui-ci furent les dues de Teck, les comtes de Ferretle, d'Or-
tenberg et de Thierstein, les barons d'Asuel etaulres. Mais it

mesure que ces families s'eteignirent, l'Eveque confera les

charges qu'elles occupaient ä d'autres nobles et ce Systeme
dura jusqu'ü la suppression de cette principaute en 1792.

A cote de ces hauts barons, il y avait un grand nombre de

families nobles moins riches et moins puissantes, possedant
des terres allodiales et surtout des fiefs mouvants del'Evdche.
La plupart apparaissent dejä au 12me siecle et si les acles
anterieurs n'en font pas mention, e'est plutot ä raison de la ra-
rete des documents que de la non existence de ces families,
car ellcs n'ont pu surgir tout-a-coup au 12mo siecle et elles



ont pour la piupart une origine plus reculee. On en trouve la
preuve dans quelques actes et surlout dans l'architeclure des
chateaux habiles par ces families.

Nous allons jeter un coup-d'oeil rapide sur celles qui occu-
paient Ies principales parties de l'Evdche de Bale.

Dans le voisinage de la ville episcopate toutes les monta-
gnes et les rochers sont couronnes de chateaux. Quelques-uns
ont pour base des forteresses romaines telles que les

Wartenberg, Pfeffingen, Landskron. Mais outre ces trois points
culminants, d'oü la vue s'etendait au loin, il existait un grand
nombre de manoirs feodaux. Les Rothberg seuls en posse-
daient toute une ligne sur la chaine du Blauenberg. Les
diverses branches de leur famille avaient chacune leur chateau
dont parfois elles prenaient le nora, tout en conservant les
armoiries de leur souche principale. Elles possederent ainsi

Rothberg, Fürstenstein, Biederthan et Blauenslein.
Les Münch de Bale, qui apparaissent a la fin du 12m" siecle,

fournirent dans les trois siecles suivants des chevaliers re-
nommes dans toute l'Europe. Leur chateau originaire etait
Münchenstein, mais leur famille elant devenue nombreuse,
il y eutdes Münch aux chateaux de Münchberg, de Landskron,
de Roseneck, de Leewenbourg et encore ailleurs. Chaque
membre de cette famille portait un surnom et le cimier de

son ecusson etait orne d'une figure heraldique qui servait a

dislinguer chaque famille ou chaque personnage.
La collection de ces cimiers au 14me siecle, forme a eile

seule une grande page de l'armorial que nous essayons de

composer.
II en etait de meme des Schaller, moins riches en seigtieu-

ries que les Münch, mais non moins influents a Bale.
Les Eptingen et les Ramstein logeaient les nombreux mera-

bres de leur familte dans plusieurs chateaux de la contree.
Nous ne nommerons point les Falckenstein et les Beckbourg,
qui avaient leurs manoirs plus vers le sud-est.

Des tours de Bale on voyait les Wartenberg, Schauenbourg,
Münchenstein, Reichenstein, Byrseck, Dorneck, qui lous ap-
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partinrent ou furent infeodes a diverses families et Bteren-
fels qui donna son nom 1 une noble maison de Bale. Un peu
au-dessous et fermant l'entree du Jura par la vallee de la Bir-
se, la tour carree d'Angenstein etait un fief tenu par les Thiers-
tein, de mdme que le haut donjon de Pfeffingen qui domi-
nait tous les chateaux precedents.

Plus h l'orient Münchsberg, la Cluse, Tsclieperlein, Fürs-
tenslein et Sternenberg formaient toute une ligne de forte-
resses sur le revers septentrional du Jura et elles etaient do-
minees par Landskron.

Au pied de ce chateau on voyail Rhineck et Waldeck, etun
peu plus loin la Bourg, point important ä l'ouverlure d'unde-
filü du Jura. Aussi sur cetie colline on relrouve les traces
d'un fort romain, Celles de l'ancien Biederlhan, et de deux
autres chäteaux dont les noms sont ä peine connus. Les Cel-
tes ont laisse en ces lieux des instruments de bronze et les

Romains des monnaies d'argent.
Sur ce mdme flanc du Blauenberg, en face de Landskron,

les Rothberg avaient bati le chateau de ce nom sur des
debris romains, et plus avant dans les montagnes, ils domi-
naient la vallee de Lucelle depuis le tour de Blauenstein.

Les Eptingen Ieur tenaient compagnie au Blockmont, sur
un mamelon oü jadis les Romains avaient bati une tour d'obi
servalion. Vis-ä-vis sur la rive gauche de la Lucelle les

Münch eurent le chateau de Lcewenbourg ä l'extinclion de la
famille noble de ce nom.

Si du haut Ferrette, manoir des comtesdece nom, pn.Ion-
ge le revers du Jura, on trouve encore Liebstein et Morimont,
qui leur appartenaient avec bien d'aulres chateaux infeodes ä

leurs olficiers.

Au val de Laufon proprement dit il y avait moins de
chateaux. Les comtes de Sogren n'avaient possede qu'un mou-
lin ä Laufon mdme; mais leurs heritiers, les comtes de Thierstein,

bätirent au 12m° siöcle un chateau au sud de ce bourg
pour exercer leurs droits d'avocatie sur le monastere de Bein-
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weil fondE par les Sogren et un peu aussi pour rangonner les

voyageurs.
La tour ronde de Zwingen protegeait le passage de la Bir-

se au point oü la Liselle vientyjoindre ses eaux limpides. La
position elait interessante pour y etablir un peage et les
Ramstein enfaisaient bon usage.

Neuenstein, bäli sur un rocher entre les ruines romainesde
Wahlen et la tour d'observation, qui couronnait la montagne
pyramidale du Slürmerkoeplli, servil de residence aux
nobles de Neuenstein ; ils sont connus par leurs brigandages.

En Eisgau les comtes de Montbeliard et de Ferrette possE-
daient une grande partie de la contree. Les EvEques de Bäle

n'y eurent d'abord que des droits precaires et leur autoritE
Episcopate ne s'etendait pas sur toute l'Ajoie.

Quelques chäteaux du pays de Porrenlruy sont anterieurs
a la domination de ces comtes, parce qu'ils sont entes sur
des fondations romaines. Iis ont pu, servir dans les premiers
temps de demeures aux cliefs des peuples conquerants, quoi-
que plus tard ils soient lombesau pouvoir des Montbeliard et
ensuite de diverses families vassales. Parmi ces chäteaux des

premiers temps nous cilerons Milandre, Porrentruy et Pleu-
jouse.

Asuel ne parail remonter qu'au 12me siecle, epoque oü les

Ollingen, possesseurs de terres dans cette contree, durent
le bätir pour assurer leur autoritE. Les manoirs des nobles
de la plupart des villages ont du surgir ä mesure que les
families nobles se multipliürent et qu'on leur donna des terres
en fief.

Dans cette conlrEe, comme dans les environs de Bäte, on
voit quelques families posseder les principaux chäteaux du

pays et en prendre le nom. Ce fait nous a ete rEvele par
l'Etude de leurs armoiries et de leurs sceaux. G'est ainsi que
les Bonfol, outre le chäteau de ce nom, avaient encore ceux
deVendelincourt et de Vogtsbourg ou de Chätelvouhai. Peut-
Elre les nobles de Courroux, de la seconde famille, furent-ils
une branche des Bonfol. Les Tschadecu, ces Delemontains
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au nom un peu trivial, semblent issus de la rueme souclie,
si Ton en doit juger par leurs armoiries.

Les Rocourt fournirent des nobles ä Chevenez et ä

Grandfontaine. Leur maison forte a ete remplacee recemment par
une öglise, de möme que sur les ruines de Roche-d'or, bdti
au!3me si&cle, s'elivent actuellement des maisons de paysans,
Le faucon construit son nid sur des rocs eleves pour decou-

vrir sa proie au loin dans la plaine, mais quand il a deserte

sa demeure, la grive et le merle peuvent impunement s'em-

parer de son aire et y elablir leur modeste nid d'herbe et de

mousse.
Au sud de Roche-d'Or une ligne de chateaux dominait

la vallee du Doubs. Laissant Montjoie i droite, nous passe-i

rons seulement pres des ruines d'une epoque inconnue, i
Calabri, et nous indiquerons plus loin Montvouhay, qui pro-
tegeait un cbemin remontant le Lomont, du Doubs & la plaine
d'Elsgau.

A St-Ursanne, comrae i Montjoie, il y avait des families
nobles portant les armoiries de la maison de Gliers. Du
reste presque chaque village del'Ajoie avait une famille noble
et celle-ci son manoir.

Porrentruy eut plusjeurs de ces families dont les noms.

n'apparliennent pas i la noblesse occupant les chateaux. II y
avait des nobles et des maisons fortes ä Coeuve, Alle, Cour-

genay, Cornol, Miecourt, Charmoille, Fregiecourt, Pleujouse
et ailleurs encore.
Dans la vallee de Delemont l'origine des chateaux diflföre peu

de celle des contrees precedentes. Un seul toutefois, le
Vorbourg, est bati sur les ruines ou pres de constructions
romaines. Les Celles s'etaient dejä etablis sur la roche voi-
sine et au bord de la Rirse ; les Romains avaient fortifM la
crßte de la montagne ; les Burgondes et les Francs restaurö-
rent et agrandirent ces ouvrages militaires et aprös eux des

descendants des comtes d'Alsace, les Sogren, s'y logerent en

avangant les fortifications jusque sur le bord du defile. C'est
de Ii et de leur chateau de Sogren, tout voisin, qu'ils admi-
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nistraient le Somegau et qu'ils exer^aient leurs droits d'avoue-

rie sur Moutier-Grandval.
Au pied de ces grandes forteresses, les nobles de Delemont

ou les Telsperg, vassaux des comtes de Sogren, eurent de

bonne heure une residence, un manoir. Les maisons fortes
de Montsevelier, de Courroux, de Courtetelle furent bälies

par eux pour des membres de leurs families. Leurs sceaux et
leurs armoiries sont tres-importanls ä etudier pour recon-
naitre l'origine de ces diverses branches.

II en est de mömedes Bassecourt ou Altorf, qui possedaient
des manoirs nombreux danslaparlie occidentale de la vallee,
a Bassecourt, h Glovelier, ä Undervelier et par des alliances
ils acquirent celui de Courtedoux. Peul-etre m6me eurent-ils
des terres ä Bressaucourt, mais toujours est-il certain qu'ils
allerent plus tard dans le comle de Neuchätel ou leur race
s'eteignit sous le nom de Bariscourt.

Nous ne savons ä qui appartenait le chdteau de Boecourt
dont nous avons vu fouiller les ruines il y a quelques annees.
Les Asuel avaient en ce lieu des terres importantes et peut-
fitre fut-ce un des fils de cette maison qui forma Celle de
Boecourt. Courrendlin avail une famille noble Prangere aux
precedentes. II y en avait une autre ä Corban, mais quant
aux chateaux de Baimeux et de Domont ce ne sont que des

constructions de la fin du 15m8 si&cle pour y loger des nobles
de nouvelle creation, les Staal et les Yorbourg.

Les chdteaux situes dans les Prevötes de St-Ursanne, de

Moutier-Grandval et de St-Imier, nous paraissent devoir
leur origine ä l'etablissemenl des avoues ou chätelains que les

Evöques de Bale durent y envoyer au commencement du dlme

siecle, lorsque le roi Bodolphe III leur eut donne des droits
de souverainete sur les domaines de l'anlique abbaye de

Grandval. Les seigneurs qui habitaient ces chateaux ne de-»

pendaient point de ces monasteres. Le chateau de St-Ursanne

ne fut probablement bäti qu'aprös que les nobles d'Asuel
eurent resigne, au 13me siecle, leurs droits d'avouerie sur cette

prevole. On trouve des traces romaines ä Monlvoie et ä Mont-
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joie, ce qui indique que ces chateaux out remplacö des edifices

plus anciens. Gleres et Chavelier sont aussi de vieilles for-
teresses. Les armoiries des nobles de Gliers se retrouvent
dans Celles de Montjoie et de St-Ursanne.

Chätillon pr6s d'Epauvilers fut la residence des nobles de

"Villars. Une demoiselle de Ravine joua un role important ük

la cour d'un comte de Neuchätel; il la maria un peu tardive-

ment, ä un noble de Pery. L'annaliste Boyve en raconte des

choses curieuses.
^Frauquemont fut bati par un rejeton des comtes de Mont-

beliard, mais Spiegelberg, sur l'autre rive du Doubs, parait
etre le berceau des nobles de ce nom, qui ontdu le tenir dans
les anciens temps, comme fief des comtes de Neuchätel präs
des Eväques de Bale. Pourquoi le nomme-t-on le chateau des

sots-maitres
Dans la Prevole de Moutier les nobles de Tavanncs seglo-

rifiaient de descendre d'un certain Mac-Aber, employe par
la reine Berthe au 10m« siecle. Iis possedaient plusieurs
chateaux dont le plus ancien etait celui de Tavannes
mäme. Maleray,Pontenet, Reconvilier et autres villages voi-
sins avaient des maisons fortes oü logeaientdes membres de

la maison de Tavannes. Le coq d'or en champ d'azur se re-
trouve sur les armoiries des possesseurs de tous ces chateaux.
Le sire de Malleray, au commencement du 15me siecle, avait

epouse la belle Spenderine de la maison de Telsperg. On dit
que l'eväque Humbert de Neuchätel lui voulait beaucoup de
bien et la tradition a conserve le souvenir de cette damejus-
qu'ä nos jours.

Nous n'avons pas encore pu retrouver l'origine des nobles

de Tramelan, dontle manoir devait exister entre les deux

villages de ce nom.
Au val de St-Imier le chateau d'Erguel etait habile par le

chätelain de l'Eväque de Bäle.Nous ne savons si ce futun noble

d'Erguel qui donna son nom ä ce chateau ou si ce fut le
chateau qui l'imposa ä celui qui l'habitait. II y avait une fa-
mille d'Erguel en Franche-Comte et des le 12me siecle les
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Erguel figurent parmi les vassaux des Evdques de Bäle.
Les nobles de Diesse ont des armoiries qui les rapprochent

tellement des Courtelary que nous croyons qu'ils avaient une
origine commune ; il en etait de mdme des Corgemout et de

quelques autres branches des Courtelary.
Le chdleau de Pdry etait situe sur une colline tout ä cöte

de la Reuchenette; il fermait en quelque sorte ce defile
du cote septentrional, landis qq'a son extremite opposee les

seigneurs de Rondchätel attendaient ceux qui echappaient
aux peages et aux exactions des Pery. Ceux-ci ont des
armoiries qui semblent les faire descendre de la mdme souche

que les nobles de Sonvillier.
Rondchätel fut infeode ä diverses families qui n'en porle-

rent pas le nom, mais Orvin eut des nobles parliculiers. Les

gens d'Orvin, actuellement Jeandrevin, ne sont pas les
descendants des nobles d'Orvin, quoique leurs maisons aient
durd plus longtemps que le cliäteau des nobles du lieu.

On sail que l'Eveque de Bale fit bätir le Schlossberg, au
13m0 sidcle, pour proteger ses sujets des bords du lac contre
les comtes de Neucliätel. II y eut des maisons fortes ä Gld-

resse, ä Chavannes et autres lieux voisins. Les nobles de

Bienne portaienl les mdmes armoiries que la ville oil ils resi-
daient.

Nous aurions encore bien ä dcrire si nous voulions seule-

ment nommer tons les chdteaux et les families nobles de fanden

Evdche de Bale. Leur histoire, ä l'elat d'ebauche, forme

ddjä un gros volume ; leurs armoiries depassent 400, tandis

que dans cette notice nous n'avons que l'intenlion d'indiquer
en passant combien cette contrde avait autrefois de chateaux
et surtout de families nobles. Les premiers sont presque tous
tombds en ruine et les secondes se sont eteintes ne laissant

plus les uns et les autres que des souvenirs vagues qui s'efifa-

cent de plus en plus, com me les traces de leurs armoiries et
les fondations meines des chateaux. C'est pour en conserver
quelques debris que depuis plus de 30 ans nous avons recueilii
les sceaux et les armoiries des families nobles, des Eveques
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de Bale, des abbes et des prevöts des monasteres, des vues
et des plans des chateaux et des eglises, en mdme temps que
nous reunissions ce qui pouvait servir ä ecrire l'histoire de

cbaque famille, de cbaque monument. Mais les anndes s'ecou-
laient et notre collection eparse dans plusieurs recueils ma-
nuscrits risquait de se perdre avant que nous eussionsle temps
d'executer notre projet dans son enlier. Nous avons done

entrepris un travail plus simple en cherchant ä renfermer dans

un meme recueil tous ces materiaux epars.
Les sources ou nous avons puise les sceaux et les armoi-

ries sont en particulier les suivantes :

1° Les archives de l'ancien Evdche de Bäle oil pendant
plus de 20 ans nous avons fait des recherches, copie des

cliartes et des sceaux. Nous avions deja formö plusieurs volumes

de documents bien avant que M. Trouillat ne publiat le
cartulaire de l'Eveche.

2° Le recueil le plus important des armoiries eut ete le li-
vre des fiefs nobles, oü l'on trouve les armoiries de toutes les
families tenant des fiefs nobles de l'Eveche de Bäle ä la fin du
15m° siecle. Mais ce manuscrit pr^eipux parait dtre ä Vienne
et nous n'en connaissons qu'un extrait fait dans la seconde
moitie du 17me siecle. On y voit les portraits de tous les eve-

ques de Bale depuis l'annee 237 jusqu'ä Bourcard d'Asuel-
Oltingen, ä la fin du Hmo siecle, et depuis lors on y a ajould
leurs armoiries. Bien entendu ces portraits anciens sont pure-
ment de fantaisie, naais les armoiries sont generalement fort
importantes ii consulter.

A la suite de cette serie se trouvent les armoiries de 106
families nobles vassales de l'Eveche de Bäle.

Ce manuscrit est actuellemenl entre les mains de M. l'abbd

Yautrey, professeur au college de Porrentruy.
3° Nous avons ensuite compulse Tarmorial de Grunenberg,

manuscrit fort precieux de l'annee 1480, et celui de Tschudi
de la fin du 17mo siecle, qui appartiennent ä M. le docteur
Stantz de Berne.

4° La chronique de Bäle de "Wursleisen.
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5° Celle de la Suisse par Stumpf; 6° celle de Soleure par
Ilaffner; 7° 1'Alsaliailliistrala etYHistoriaZceringo-Badcnsis de

Schoepflin, nous ont aussi fourni leur contingent d'armoiries,
8° Puis nous avons puise dans les annales de Beinweil,
dans plusieurs manuscrits de Lucelle et dans un assez grand
nombre d'armorials.

9° Les almanachs de lacourdes Eveques de Bale, dontnous
avons une collection assez rare, ont eld une source importante
et enfm les sceaux dont nous avons pris les empreinles ou
seulement les dessins ont servi ä retrouver ou ä completer
des armoiries qu'il eut ete sans cela impossible de decouvrir.

Ce recueil d'armoiries, puise ä lant de sources diverses, a

ete forme etpeinl en un seul hiver ; il est done facile de com-
prendre qu'il ne peut representer des dessins uniformes et
des peintures soignees. Presse par Ie temps que nous avions

pour disposer des manuscrits qu'on a bien voulu nous confier,
nous avons eu hate de calquer les armoiries dans la forme ou
elles se trouvaient, l'essentiel etant de trouver les pieces et
les emaux de chacune d'elles, sauf ä les faire dessiner et
peindre plus tard d'une maniere plus reguliere et avec plus
d'art.

Les armoiries d'une mdme famille olfraient des variations
frequentes dans leurs pieces, dans leurs emaux et surloutdans
leurs eimiers; nous avons reproduit autant que possible tou-
tes ces variations et pour plusieurs nous pourrons en indiquer
les motifs dans le texte.

Nous avons classe ces armoiries en coramengant par celles
des Eveques de Bäle et en y ajoutant leurs sceaux que nous

esperons pouvoir tous completer.
Les armoiries des Etats et des villes forment une seule

planche, afin qu'on puisse mieux saisir au premier coup-d'oeil
toutes les variations qu'on y a introduites d'un siecle ä l'autre.

Celles des grands ofliciers de la cour composent une autre
planche, de meme que celles. des abbes ou des prevols des

monasteres forment aussi des feuilles speciales.
Les armoiries des families nobles ont ete classees en sorte
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de pouvoir ecrire l'liistoire des chateaux, en parlant de Bäle

et en parcourant le pays, comrae ferait un tourisle.

A la suite nous avons dessine Ies armoiries des families
nobles, vassales de l'Evtiche.

Si le temps nous le perinet, nous pourrons y ajouter un
bon nombre d'armoiries de families bourgeoises, la plupart
eteintes et qui out joue un role important dans le pays.

En regard des armoiries nous avons place autant que
possible Ies dessinsdes chäieaux, les diverses vues qui lesrepre-
sentent ä des epoques diflerentes et m£me des plans. Pour
quelques-uns de ces monuments, ce sont les seuls souvenirs
architecloniques qu'il en reste, et si les dessins Iaissent beau-

coup ä desirer quant a l'execulion et a 1'effet, on peut encore

y porter remede, au lieu que les edifices qu'ils representent
ont tolalement disparu.

La Photographie est venue bien tardivement nous prater
son secours, mais son emploi est d'un usage restreint et tres-
dispendieux.

Nous devons le repeter, ce travail, dans son etat acluel,
n'a d'autre but que de former un recueil auquel on pourra
ajouter successivement de nouveaux dessins de nouvelles
armoiries, des sceaux, des notes, a mesure qu'on pourra Ies

recueillir. II n'est point destine a 6tre publie, mais simplement
a conserver les clioses qui se perdent, qui s'effacent et dis-
paraissent.

Nous avons bien commence I'liistoire diplomatique de cha-

cun des anciens chateaux du pays; mais l'inventaire seul des

chartes consultees forme deja un gros volume ecrit durant
le meme hiver, tout en recueillant les armoiries. Celles-ci ne

pouvaient se peindre que de jour, tandis que les documents

se compulsaient la nuit.
Si cetle Notice devait etre publiee, il ne serait peut-etre

pas inutile d'y ajouter' la table de cet armorial, afin que les

personnes qui s'occupent de ce genre de recherches, puissent
savoir ce que renferme le recueil.
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Table de l'Armorial de Fanden Eyßchd de Bile.

Prcmldre partle.

Armoiries et sceaux de l'Eveche de Bdle et du haut cha-

pilre.
Armoiries et sceaux des Eveques de Bale, depuis Bourcard

d'Asuel-Oltingen en 1072 jusqu'en 1858.
Armoiries des Etats de l'Evßche, des villes et des monas-

teres.
Armoiries des grands officiers de l'Evöque.

Sccondc partle«

Armoiries et sceaux des families nobles, dessins et plans
de leurs chateaux.

Chateaux sur le revers du Jura depuis Bäle ä Morimont.

Les trois Wartenberg, Müncheiistein et les diverses branches

de cette famille, Reichenstein Byrseck, Dornach, Bae-

renfels, Angenstein Pfeffingen Münchberg, Ober-Cluse,
Escheperlein, Fürstenstein, Sternenberg, Landskron,
Waldeck, Rheineck, abbaye de Maria-Stein, Rothberg, LaBourg,
Biederlhan, Ferrette, Liebstein, Morimont et autres,

Chateaux dans la chaine du Blauenberg et dans celle du Fasswang.

Lucelle, abbaye ; Petit Lucelle, monastere ; chateaux de

Loewenbourg, Blockmont, Blauenstein, ville de Laufon,
chateaux de Zwingen, Neuenstein, Thierstein, Falckenstein,
Cluse, Bechbourg, abbaye de ßeinweil, etc.

Vallöe de DelCmont.

Chateaux de Montsevelier, Corban, Raimond-Pierre, Cour-
rendlin, Courroux, Delemont, Domont, Vorbourg, Sogren,
Courtetelle, Chülillon, Bassecourt, Undervelier, Glovelier,
Bcecourt, etc., etc.
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Pays de Porrentruy.

Chäteaux d'Asuel, Fregiecourt, Charmoille, Pleujouse,
monastöre de Miserez; chateaux de Miecourt, Alle, Cornol,
Courgenay, Porrentruy, Cceuve, Vendelincourt, Bonfol, Dam-
phreux, Lugnez, Montignez Boncourt, Buix, Milandre,
Grandgour, monaslöre; chateaux de Chätelvouhay, Courte-
doux, Chevenez, Rocourt, Grandfontaine, Roche-d'Or.
Diverses families nobles ä Bressaucourt, Villars, Fontenais et
autres.

Tallde da Doabs; Franches-Montagnes.

Chateaux de Calabry, de Montvouhay, de Gleres, de Mont-
joie, de Chavelier, de St-Ursanne et monastere de ce lieu ;
Outremont, Chätillon, Spiegelberg, Franquemont et autres.

Prövotd de Moutier-Grandval.

Abbaye de Grandval, chateaux de Bevilars, Maleray,
Pontenet, Chindon, Tavannes, Pierre-Pertuis, abbaye de Bellelay.
Nobles de Sornetan, Chatelat, Tramelan et autres.

Vallee de St-Imier.

Sonceboz, Corgemont, Courtelary, St-Imier, monastere ;

chateaux d'Erguel, Renan, Sonvillier, Pery, Roncliatel, Or-
vin, Diesse et autres.

Revers meridional da Jura.

Bienne, Twann, Gieresse, Chavanne, Neuveville, Schlossberg,

Boujean, Romont et diverses families nobles.

Troisiemc partic.
Armoiries des families nobles vassales de l'EvOche de Bale, non

comprises dans les armoiries des families possedantles chateaux

precedents.

D'Allnach, d'Ampringen, d'Andlau, archiducs d'Autriche,
comtes de Baden, de Baldeck, comtes de Bar, de Biederthan,

13.
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de Blarer, de Bubenberg, de Bollwiler, de Ratolsdorf, Bod-

mann, Beger, de Bittiken, de Klingenberg, von End, de

Flaxland, comtes de Fribourg en Brisgau, de G^roldseck, de

Gruenenberg, comtes de Gruyeres, comtes de Habsbourg,
de Haguedorn, de Hallwyl, de Huss ou de Domo, comtes de

Homberg, comtes de Hochberg, comtes de Kibourg, de

Landsperg, de la Breche, de Landenberg de Mossmünster,
comtes de Montbeliard, comtes de Monlfaucon, de Mulinen,
sires de Neuchatel en Bourgogne, comtes de Neuchätel et
Nidau, de Pfaffen, d'Ostein, de Ramschwag, de Ramstein,
de Rappolstein, de Rolhsamhausen, de Raemerstal, de

Roggenbach, de Riiseck, de Roth, de Roseneg, de Schaltenbrand,
Schenck de Castel, de Schoenenberg, Senn de Münsingen, de

Steinbrunn, de Sürlin, de Stein ou de Lapide, de Trullery,
dues de Teck, comtes de Thun, Truchsess de Rhinfeld, de

Uffheim, d'Usenberg, comtes de Wicka, de Yaumarcus, de

Yiezdum ou Bisthum, de Waldner, de Wieder de Pfeffingen,
dues de Zaeringen, Ze-Rhein, de Zielempen.

Armoiries de diverses autres families nobles de l'Eveche
de Bale et de plusieurs families bourgeoises.

Armoiries des villages.

ILLUSTRATIONS PREVOTOISES, "

;par M. le pasteur Grosjean. (*)

Jouissant de la douce" satisfaction de voir notre Societe

reunie dans les murs d'un illustre monastere qui rentrait
autrefois dans la circonscription de la Prevote de Moutier-

Grandval, je me permettrai de vous entretenir pendant quel-

(*) Nous publions ici ce travail qui u'avait pu prendre lace dans I'Appendix

des Actes de la Societe, en 1857.
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